TROISIÈME DIMANCHE DE PAQUES
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Frères et soeurs, nous connaissons le Christ comme l'homme qui est passé en faisant le bien, qui a guéri beaucoup de ses contemporains et qui a inauguré un monde de réconciliation entre les hommes et avec Dieu...

Mais comment bâtir aujourd'hui un monde meilleur si le Christ n'est pas vivant et agissant en chaque chrétien et dans l'Eglise? Puisse notre célébration nous ouvrir à "l'intelligence des Ecritures" et faire grandir notre relation au Christ vivant...

Ou

Frères et soeurs, redisons‑le : celui que nous aimons ‑ n'est pas un mythe, n'est pas une idée, n'est pas un fantôme. C'est l'un de nous, à jamais vivant.

L'un de nous et tellement davantage, tellement humain, tellement divin qu'il vient aujourd'hui nous expliquer les Écritures et rompre le pain avec nous. Approchons‑nous donc avec foi, avec confiance, du Seigneur Jésus.

Ou
Chaque semaine pour ne pas dire chaque jour apporte son lot d’événements dramatiques et douloureux, que ce soit près de chez-nous ou ailleurs en Afrique ou en Asie.

Peut-être avons-nous vécu aussi plus personnellement des événements pénibles qui nous découragent ou nous désespèrent.

   Comme pour les apôtres, c’est au cœur de notre désarroi que Jésus nous dit : « La paix soit avec vous ».   Car aujourd’hui encore Jésus vient nous relever, nous remettre debout. C’est déjà avec le cœur apaisé que nous pouvons dès maintenant nous en remettre à la bonté de notre Dieu. 

Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, ressuscité d’entre les morts, tu relèves celui qui tombe et tu guéris nos infirmités :  prends pitié de nous.

· O Christ, Messie annoncé par les prophètes, tu nous donnes l’intelligence de la foi et tu nous fais vivre selon ta Parole : prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, source de toute paix, tu nous fais toucher du doigt l’amour de Dieu et tu nous invites à pardonner : prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur Jésus, toi le saint et le juste, rejeté par tes frères, pardonne nos manques de foi. Prends pitié de nous.

· Ô Christ, toi le prince des vivants, condamné et mis à mort, pardonne nos manques d'amour. Prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, notre défenseur devant le Père, livré à tort à la justice, pardonne nos manques d'espérance. Prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Seigneur notre Dieu, au coeur de notre monde divisé et en pleine dérive,  ton Fils ressuscité vient apporter sa paix. Accorde-nous de surmonter nos peurs et ouvre nos esprits à l'intelligence des Ecritures. Alors, nous reconnaîtrons Jésus vivant parmi nous et nous hâterons la venue de son Règne aujourd'hui et aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, en cette fête de Pâques nous avons célébré la victoire de la vie sur la mort.

Fais de nous un peuple de vivants, un peuple de frères, un peuple joyeux.

 Et puisqu’à notre baptême tu nous as déclarés « tes fils bien-aimés » affermis notre foi et notre espérance en la résurrection.

Nous te le demandons par Jésus ton Fils, notre frère pour les siècles des siècles. Amen. 

Ou
Dieu notre Père, toi qui as ressuscité ton Fils Jésus, alors que les hommes l’avaient mis à mort, nous te prions : donne-nous de savoir accueillir avec joie le pardon que tu nous offres, ouvre nos cœurs à l’intelligence des Ecritures, par Jésus Christ ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

Actes 3, 13-19
Quoi de plus décisif qu'une exécution capitale? Pourtant, celui qu'on a exécuté guérit un infirme par la main de Pierre. Pierre explique le miracle: Dieu a cassé le jugement des hommes; il a rendu la vie à Jésus. Tout devient possible pour celui qui croit.

1 Jean 2, 1-5
Nous ne sommes plus livrés à nous-mêmes et à la désespérance devant nos fautes. En Jésus nous avons un avocat auprès de Dieu. Celui qui met sa confiance totale en lui, non par des paroles mais par des actes, est sûr d'être sauvé.

Evangile : Lc. 24,35-48 : La Mission des Apôtres : témoigner

Le récit des apparitions de Jésus au Cénacle insiste sur le réalisme de la Résurrection : elle concerne le corps et l’âme. C’est que toute l’espérance chrétienne repose sur elle. Aux Apôtres d’en porter le témoignage dans le monde entier !

Introduction générale à la lecture

Le Ressuscité a besoin de témoins…  Pierre s’adresse vivement à la foule : « vous l’avez tué mais Dieu l’a ressuscité, nous en sommes témoins »  (1ère lecture). Il parle avec foi, avec conviction, et sans calcul. Non seulement il ne peut garder pour lui la joie qui l’habite, mais il appelle à la conversion : il est temps, pour tous, de recevoir le baptême, la résurrection du Christ nous sauve (2ème lecture).

Les Apôtres ont, certes, été privilégiés par leur vie avec le Seigneur. Mais leur nom même (« Apôtre » signifie « envoyé ») l’indique : ils ont été choisis pour être témoins, comme nous-mêmes, baptisés, le sommes aujourd’hui.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 3, 13-19

Devant tout le peuple, Pierre prit la parole : « Hommes d'Israël, le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, le Dieu de nos pères, a donné sa gloire à son serviteur Jésus, alors que vous, vous l'aviez livré; devant Pilate, qui était d'avis de le relâcher, vous l'aviez rejeté.  Lui, le saint et le juste, vous l'avez rejeté, et vous avez demandé qu'on vous accorde la grâce d'un meurtrier.  Lui, le chef des vivants, vous l'avez tué; mais Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, nous en sommes témoins.  D'ailleurs, frères, je sais bien que vous avez agi dans l'ignorance, vous et vos chefs.  Mais Dieu qui, par la bouche de tous les prophètes, avait annoncé que son Messie souffrirait, accomplissait ainsi sa parole.  Convertissez-vous donc et revenez à Dieu pour que vos péchés soient effacés. »

PSAUME 4:  Révèle-nous, Seigneur, ton visage de lumière.
Quand je crie, réponds-moi, Dieu, ma justice!  

Toi qui me libères dans la détresse, 

pitié pour moi, écoute ma prière!

Beaucoup demandent :

« Qui nous fera voir le bonheur? »

Sur nous, Seigneur, que s'illumine ton visage!

Dans la paix, moi aussi, je me couche et je dors; 

car tu me donnes d'habiter, Seigneur, 

seul, dans la confiance.

Quand j'appelle, réponds-moi, Dieu, ma force ! 
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Dans la détresse, tu m'as soulagé. 

Par pitié, écoute ma prière.

Ils sont nombreux à dire : "Qui nous indiquera
le chemin du bonheur ?"
Fais rayonner sur nous ton visage, Seigneur !
Dans la paix, je me couche, je m'endors,
car toi seul, Seigneur,
tu me donnes d'habiter la confiance.
Lecture de la première lettre de saint Jean 2, 1-5

Mes petits enfants, je vous écris pour que vous évitiez le péché.  Mais, si l'un de nous vient à pécher, nous avons un défenseur devant le Père : Jésus Christ, le Juste.  Il est la victime offerte pour nos péchés, et non seulement pour les nôtres, mais encore pour ceux du monde entier.  Et voici comment nous pouvons savoir que nous le connaissons : c'est en gardant ses commandements.  Celui qui dit : « Je le connais », et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur : la vérité n'est pas en lui.  Mais en celui qui garde fidèlement sa parole, l'amour de Dieu atteint vraiment la perfection.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur ressuscité est apparu à ses Apôtres, il leur a donné sa paix.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 24, 35-48

Les disciples qui rentraient d'Emmaüs racontaient aux onze Apôtres et à leurs compagnons ce qui s'était passé sur la route, et comment ils avaient reconnu le Seigneur quand il avait rompu le pain.  Comme ils en parlaient encore, lui-même était là au milieu d'eux et il leur dit : « La paix soit avec vous. » Frappés de stupeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit.  Jésus leur dit : «Pourquoi êtes-vous bouleversés ? Et pourquoi ces pensées qui surgissent en vous ?  Voyez mes mains et mes pieds : c'est bien moi!  Touchez-moi, regardez : un esprit n'a pas de chair ni d'os, et vous constatez que j'en ai.» Après cette parole, il leur montra ses mains et ses pieds.  Dans leur joie, ils n'osaient pas encore y croire, et restaient saisis d'étonnement.  Jésus leur dit : « Avez-vous ici quelque chose à manger? » Ils lui offrirent un morceau de poisson grillé.  Il le prit et le mangea devant eux.  Puis il déclara : «Rappelez-vous les paroles que je vous ai dites quand j'étais encore avec vous : Il fallait que s'accomplisse tout ce qui a été écrit de moi dans la loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes. » Alors il leur ouvrit l'esprit à l'intelligence des Écritures.  Il conclut : « C'est bien ce qui était annoncé par l'Écriture : les souffrances du Messie, sa résurrection d'entre les morts le troisième jour, et la conversion proclamée en son nom pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en commençant par Jérusalem.  C'est vous qui en êtes les témoins. »
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Ils revenaient d'Emmaüs. Ils avaient dit leur peur et leur découragement, leurs illusions perdues, leurs espoirs envolés. Ils avaient entendu les raisons d'espérer. Ils avaient échangé, en toute liberté. Ils avaient partagé la table, le repas. Et à peine arrivés, voilà que le Seigneur était au milieu d'eux. Ils revenaient de Clabecq, de Vilvorde et d'ailleurs, là où se joue le sort des hommes et des femmes, d'une région. Ils avaient partagé les souffrances et les luttes. Et c'est dans ce partage que survient le Seigneur.

Car le Seigneur fut là, quand ils parlaient encore. Non pas comme un esprit, mais en chair et en os. II leur montra ses mains, il leur montra ses pieds. Leur dit de les toucher. Demanda à manger un peu de poisson grillé. Un homme, pas un esprit que des illusionnistes feraient tomber du ciel. Un homme avec lequel, pas à pas, on fait route, on avance, on progresse, vers un peu plus d'espoir. Un homme à qui l'on tend la main pour le sortir de l'exclusion, de la misère. Un homme avec lequel on partage le repas. Car c'est dans cet homme-là que prend corps le Seigneur.

Alors il fit appel à leur intelligence. II leur ouvrit les yeux. A tout ce cheminement de la loi de Moïse, aux prophètes et aux psaumes. Pas des slogans qui prennent des allures d'évidences. Et pas des certitudes qu'on assène, qui s'imposent, comme des vérités qu'on ne peut mettre en doute. Mais un discernement, une recherche de sens dans l'événement vécu, dans l'épreuve subie, dans la peur et la crainte, dans l'échec, dans la chance, dans l'espoir retrouvé, dans la joie partagée, dans la lutte commune. C'est dans l'homme debout que prend vie le Seigneur.
Une histoire d’apparition

· Ils ont de quoi avoir eu peur, les apôtres. Un fantôme, un revenant, c’est effrayant !

· En tout cas, cela montre bien qu’ils sont aussi incrédules que nous. Ils n’en croient pas leurs yeux. C’est trop beau pour être vrai !

· Donc, on ne peut pas dire qu’ils ont pris leurs désirs pour des réalités. 

· Non. Ils sont les premiers sceptiques sur leur expérience. C’est pour cela que Jésus insiste : « Voyez ! Touchez ! C’est bien moi ! » Il va même manger devant eux un morceau de poisson grillé !

· Justement, cela force un peu la note, je trouve. On dirait presque un prestidigitateur qui vante son tour !

· C’est parce que Luc écrit pour des Grecs, pour qui la résurrection des corps est quelque chose d’absolument impensable, voire même d’inadmissible.

· Cela reste toujours difficile à saisir.

· Et en revanche facile à tourner en raillerie. Mais il faut accepter ce mystère : le corps de Jésus ressuscité demeure un vrai corps, par lequel il se trouve personnellement parmi les siens. Et en même temps  ce corps possède des propriétés différentes.

· C’est ce qu’on appelle un corps glorieux ?

· Oui. Mais je remarque que ce n’est pas d’abord par la vue que les apôtres ont cru. C’est par la parole que Jésus leur adresse. Et cela peut nous conduire à méditer sur le mystère de la résurrection, sur la manière de voir aujourd’hui Jésus, de découvrir sa présence parmi nous.
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La Paix, Seigneur, tu nous la donnes !
C’est le signe de ta présence.

A nous qui sommes emprisonnés dans nos peurs,
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Jésus nous dit :

“Ne restez pas ainsi, venez,

je vous donne la paix.”

A nous qui sommes opprimés,
terrés dans nos soucis,

blessés par nos souffrances,

a nous qui avons perdu espoir,
Jésus nous dit :

“La Paix soit avec vous”.

A nous qui manquons de courage,
a nous qui n’osons pas dénoncer,
a nous qui préférons le silence,
Jésus nous dit :

“Ne restez pas ainsi, venez,

je vous donne la paix.”

La Paix, Seigneur, tu nous la donnes !
C’est le signe de ta présence.
Christine Reinbolt
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Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père de tous les commencements, que personne n'a jamais vu, mais qui est bien vivant. Il est Père de tous et de chacun. Il est Père de l'homme et de la femme qu'il façonne à sa ressemblance. Visage de l'humanité, il fait alliance avec elle pour l'éternité en lui donnant son Fils.

- Je crois en Jésus-Christ, Christ promis depuis les origines, qui prend chair à la chair des hommes, et entre dans leur histoire. Il est le Fils de Dieu bafoué et crucifié. Il est le Fils de Dieu, il juge à ses côtés. Dans son Royaume tout est à jamais réconcilié. Amour plus fort que tout, il est la vie éternelle et son Esprit est avec nous jusqu'à la fin des temps.

- Je crois en l'Esprit-saint, Esprit divin, témoin du premier jour, don de Dieu agissant au coeur de l'homme. Il est le souffle qui relève, guérit et redonne espérance. Il est le souffle qui libère et met le monde en mouvement. Feu et vent tout à la fois, il est secret de Dieu et rassemble en Eglise le peuple du ressuscité.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
ou

Je crois en Dieu Père,

qui nous envoie au devant des autres

pour annoncer que la vie a vaincu la mort

et que l’amour triomphera.

Je crois en Jésus Christ,

qui nous rejoint là où nous sommes rassemblés,  

se laisse reconnaître chaque fois que nous partageons le pain

et ressuscite chaque fois que nous relevons nos frères et sœurs écrasés par le mal.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui aujourd’hui encore nous aide à vaincre nos hésitations et nos peurs

et nous donne la force d’affronter le mal

pour en faire surgir la résurrection et la vie. 

Je crois à l’Eglise,

lorsque dans les moments de découragement et d’obscurité 

elle nous aide à retrouver la joie et des raisons de vivre.
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Prière universelle
Il nous est bon d'écouter aujourd'hui le Christ ressuscité nous redire: "Pourquoi êtes-vous bouleversés? C'est bien moi!" N'hésitons pas à nous présenter à lui avec tous nos frères les hommes pour qu'il nous rassure.

- La peur paralyse notre monde... C'est la peur des hommes et des femmes, victimes de guerres, de catastrophes, de séparations, de maladies. Manifeste-toi, Seigneur, redis-nous que la haine et la mort n'auront pas le dernier mot. Nous t'en prions.

- La peur paralyse notre église... C'est la peur d'annoncer l'exigence du message évangélique, c'est la peur d'inventer des chemins nouveaux pour que les béatitudes imprègnent davantage notre monde. Manifeste-toi, Seigneur, redis-nous que tu fais confiance à ton Eglise et que ton Esprit l'accompagne. Nous t'en prions.

- La peur nous paralyse... C'est la peur de voir l'Evangile nous entraîner trop loin, c'est la peur de nous engager à servir. Manifeste-toi, Seigneur, redis-nous que tu es avec nous et que tu comptes sur nous. Nous t'en prions.

- La peur nous paralyse… C’est la peur de dire « oui »  et de donner un peu de notre temps pour les autres. Pour que Marie, ta mère et notre mère, nous aide, en ce mois de mai, à grandir dans l’humilité et la vérité. Seigneur, nous te prions.

Nous allons revivre, Seigneur, ton dernier repas avec tes disciples. Ouvre nos yeux pour que nous te reconnaissions à cette extraordinaire manifestation qu'est la fraction du pain. Nous te le demandons à toi, le fils bien-aimé du Père et notre frère pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dans la foi, faisons monter vers Dieu les demandes et les attentes de ses enfants.

· Seigneur, tu as révélé les mystères des Écritures à tes disciples et tu as donné ton Esprit d'amour qui fit naître l'Église. Donne encore aujourd'hui à tous les chrétiens d'an​noncer à leurs frères ta présence et ton salut, nous t'en prions.

· Seigneur Jésus, notre défenseur, nous te confions ceux qui oeuvrent pour plus de justice, ceux qui consolent et qui partagent. Regarde aussi ceux qui donnent leur vie pour servir leurs frères ; soutiens‑les dans leurs démarches fraternelles, nous t'en prions.

· Seigneur, tu nous as choisis comme témoins. Donne‑nous l'audace de rencontrer l'inconnu dans le besoin, de rechercher celui qui connaît la détresse, d'entendre celui qui appelle. Que ton Esprit garde notre foi toujours vivante et active, nous t'en prions.

Seigneur notre Dieu, malgré notre faiblesse, tu comptes sur nous. Que la présence de ton Fils Jésus à nos côtés soit notre soutien et que ton Esprit nous assiste maintenant et dans les siècles des siècles. Amen.
ou

Pâques, Bonne Nouvelle. Prions avec confiance le Seigneur Ressuscité. Qu'Il se fasse reconnaître de tous nos frères, que son amour vienne transfigurer notre terre...

· Pour la mission que tu lui confies, donne à ton Église, Seigneur, les ministres dont elle a besoin, avec, confiance, nous te prions.

· La vérité et la justice sont nécessaires pour les relations entre pays. Pour que les responsables les recherchent, avec espérance, nous te prions.

· Toi qui as connu la souffrance, Seigneur, viens soulager la douleur des grands malades, place auprès d'eux des témoins de ta tendresse, avec compassion, nous te prions.

· Avec Marie, en ce mois de mai, nous accueillons le don de ton amour. Afin que, à son exemple, nous te rendions grâce, Seigneur, nous te prions.

Seigneur Jésus, ta Résurrection nous ouvre un avenir de bonheur. Nous t'en prions: permets que, déjà, nous goûtions tous à ton Royaume de bonheur et de vie dont personne n'est exclu, et que nous sachions en rendre témoignage. Alors resplendira la gloire que tu vis avec le Père, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.

Ou
Dans notre prière, tournons-nous vers le ressuscité toujours présent au milieu de nous.

· Beaucoup de chrétiens essayent de vivre leur foi tout seul, individuellement, tranquillement, sans trop se déranger.

Pour que nous comprenions enfin

que la foi n’est possible 

que si elle est partagée, vécue en communauté, en Eglise.

Seigneur nous te prions.

· Nous sommes souvent tentés de verrouiller nos portes 

et de nous enfermer dans notre bulle.

Nous élevons facilement des murs pour nous protéger des autres 

qui sont une menace pour notre tranquillité.

Pour que nous laissions souffler l’Esprit de Dieu qui vient nous libérer 

et donner un sens nouveau à notre vie.
Seigneur nous te prions.

· Nous cherchons des preuves de la résurrection.

De preuves il ne nous sera donné que le témoignage des apôtres d’hier et d’aujourd’hui, c’est-à-dire tous ces signes de vie qui nous sont offerts chaque jour 

si nous savons les voir, 

comme celui de ces milliers d’hommes et de femmes qui travaillent partout dans le monde au service de ceux et celles qui sont particulièrement touchés par le mal.

Pour que nous y reconnaissions des signes de la résurrection toujours actuelle.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, tu nous envoies aujourd’hui vers les autres. Donne-nous ton Esprit pour annoncer par le témoignage de notre vie la puissance toujours à l’œuvre de la résurrection.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, accueille maintenant notre offrande: un peu de pain, un peu de vin, ainsi que le fruit de notre travail et de notre souci du partage. En ce temps de Pâques, donne à notre bonheur, comme à ce pain et ce vin, un goût d'éternité. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils et notre frère pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Accueille, Seigneur, les dons de ton Église en fête pour que nous les recevions de ton amour dans le mystère que nous allons célébrer. Tu es à l'origine d'un si grand bonheur, qu'il s'épanouisse en joie éternelle, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ce temps de Pâques où nous rappelons que le Christ, ton Serviteur, a donné sa vie par amour pour nous. Lui, le Saint et le juste, le vivant par excellence, rejeté et tué par les hommes, tu l'as ressuscité d'entre les morts. Aujourd'hui, il nous offre le pain de vie et fait de nous des hommes et des femmes de partage.

Voilà pourquoi, Père, nous te louons; avec les anges et les saints, nous proclamons l'hymne de ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Comment te rendre grâce, Père? Tu donnes ta gloire à ton serviteur Jésus, tu fais de lui le Chef des vivants. Les humiliés, les exclus, auront part à sa joie. Ils sont les invités de la table pascale.

Comment te rendre grâce, Père? Si l'un de nous vient à pécher, nous avons un défenseur devant toi, Jésus Christ le juste. Il s'est offert pour nous tous ici rassemblés, et pour nos frères humains du monde entier. 

Comment te rendre grâce, Père? Tu nous appelles à rencontrer Jésus dans la foi. Il ne nous rejoint plus sur un chemin d'Emmaüs, il ne vient plus nous montrer ses mains et ses pieds, mais il est au milieu de nous ; nous sommes réunis en son nom, et son Esprit est en nous ; aussi, pour toutes ces merveilles, nous proclamons ta gloire en chant d’une seule voix:

Père, nous te rendons grâce avec Jésus, ton Fils. Car tu aimes la vie et tu veux notre bonheur pour toujours.

Jésus est le premier que tu as ressuscité des morts : il nous attend sur le rivage. Et tout ce qu’il annonçait s’est accompli. Tu lui as donné la vie nouvelle. Cette vie est en nous aussi depuis notre baptême et nous savons que nous ressusciterons comme lui près de toi. Alors il n’y aura plus de mort : nous n’aurons plus à souffrir. A cause de tout cela, Père, nous sommes heureux de te rendre grâce tous ensemble.

Avec tous ceux qui croient en toi, avec les saints et les anges, nous te louons en chantant : Saint…

Nous te glorifions, Père très saint : tu es tou​jours avec nous sur la route, et plus spécia​lement encore lorsque ton Fils Jésus nous ras​semble pour le repas de l'Amour.  Comme jadis pour les disciples d'Emmaüs, il explique pour nous l'Écriture, et nous partage le pain.

C'est pourquoi nous te prions, Père tout puissant : envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin, afin que le Christ Jésus réalise au milieu de nous la présence de son corps et de son sang.

La veille de sa passion, pendant le repas, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant :

« Prenez, et mangez-en tous : ceci est mon corps livré pour vous. »

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce, et la donna à ses disciples en disant :

« Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang,  le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.»

Père très bon, nous célébrons le mémorial de notre réconciliation et nous annonçons l'oeuvre de ton amour : en passant par la souffrance et la mort, ton Fils est ressuscité à la vie nouvelle et a été glorifié.  Regarde cette offrande : c'est Jésus qui se donne avec son corps et son sang et qui, par ce sacrifice, nous ouvre le chemin vers toi, notre Père.

Dieu, Père plein de tendresse, donne​-nous l'Esprit d'amour, l'Esprit de ton Fils.

Nous qui allons recevoir son corps et son sang, fortifie-nous et renouvelle-nous à son image.  Fais descendre ta bénédiction sur notre Pape Benoit 16 et notre Evêque... Donne à tous les membres de l'Eglise de savoir lire les signes des temps et de grandir dans la fidélité à l'Evangile.

Rends-nous attentifs à tous les hommes, afin que nous partagions dans la charité leurs tristesses et leurs angoisses, leurs espérances et leurs joies, et que nous leur montrions le chemin du salut.

Père, prends pitié de nos frères qui sont morts dans la paix du Christ, et de tous les morts, dont toi seul connais la foi, et conduis-les à la résurrection.  Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre, accueille-nous dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire tous ensemble et pour l'éternité.

En union avec la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, avec les apôtres, les martyrs, et tous les saints, nous te prions et nous te glorifions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.  Par lui , avec lui..

Prière eucharistique : Témoins de mort et de résurrection. (3ème Pâques B)

Cél.
Vraiment Père, il est juste et il nous est bon de t’exprimer notre reconnaissance, à toi qui en ressuscitant Jésus nous envoie maintenant pour perpétuer la vie.

Ts.
Par la bouche des prophètes et d’une multitude de témoins


tu n’as cessé de nous manifester ta tendresse.


En Jésus se sont réalisés pleinement


tes paroles aimantes et tes actes sauveurs.

Cél.
Béni sois-tu pour Jésus qui a ouvert nos esprits à ta Parole et rompu le pain de sa présence.

Ts.
A la suite de ses apôtres, tu as fais de nous les témoins de ses souffrances 

et de sa résurrection jusqu’à ce qu’il vienne.

Cél.
Aussi voulons nous joindre nos voix aux voix innombrables qui depuis tant de siècles ne cessent de chanter et proclamer :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …
Cél.
Béni sois-tu Seigneur d’avoir vaincu la mort et de nous avoir donné tant de signes qui nous parlent de ta présence.

Ts.
Aujourd’hui encore tu nous offres de te reconnaître dans le rassemblement,


l’écoute de ta Parole et la fraction du pain.


Puissions-nous à notre tour devenir les témoins joyeux de la résurrection.

Cél.
Envoie ton Esprit, Seigneur, sur notre communauté rassemblée en ton nom.

Qu’il vienne aussi sur ce pain et ce vin pour qu’ils deviennent le corps et le sang de ta présence.

La veille de sa passion et de sa mort, au cours d’un dernier repas avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le leur donna en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous ».

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Que ton Esprit agisse, Seigneur, avec douceur et efficacité dans nos cœurs et nos intelligences.  Qu’il nous aide à accueillir avec confiance l’espérance que tu as déposée au plus profond de nous-mêmes.

Ts.
Tu sais, Seigneur, combien la peur paralyse notre monde :


peur de la maladie et de la violence,


peur de la séparation mais aussi peur des autres.


Redis-nous que la haine et la mort n’auront pas le dernier mot.

Cél.
Tu sais aussi combien la peur paralyse notre Eglise.


Peur d’inventer des chemins nouveaux,


peur d’annoncer l’exigence du message évangélique.


Redis-nous que tu fais confiance à ton Eglise et que ton Esprit l’accompagne.

Ts.
Tu sais enfin combien la peur nous paralyse,


la peur de nous engager à servir,


la peur de voir l’Evangile nous entraîner trop loin.

Cél.
Ouvre nos yeux pour que nous te reconnaissions maintenant à la fraction et au partage du pain, ainsi en union avec toutes celles et ceux qui nous ont précédés nous pourrons déjà proclamer ta gloire en disant :

Par lui avec lui et en lui à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
"Nous avons un défenseur devant le Père: Jésus Christ, le juste..."

Aussi, pleins de confiance, tournons-nous vers Dieu et disons-lui de tout notre coeur:

Notre Père...

Action de grâce

Comment te rendre grâce, Père ?  Celui que nous avions rejeté, Père, tu l’as ressuscité.  Tu fais de lui le Chef des vivants. Que les humiliés, les exclus, aient part à sa joie aujourd’hui.

R/ Alléluia, Amen !

· Comment te rendre grâce, Père ? Si l’u de nous vient à pécher, nous avons un défenseur devant toi : Jésus Christ le Juste. Que les pécheurs pardonnés reprennent confiance aujourd’hui.

          R/ Alléluia, Amen !

· Comment te rendre grâce, Père ? Tu nous appelles à rencontrer Jésus. Il est au milieu de nous ? Sans le voir, nous croyons. Que tes enfants laissent monter la prière qu’il leur enseigne avec amour : Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, comme au soir de Pâques, tu te tiens au milieu de nous et tu nous donnes la paix. Que le partage de cette grâce écarte toute crainte et affermisse nos coeurs dans une communion toujours plus grande avec toi et nos frères vers qui tu nous envoies pour leur révéler ton amour, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

De même que le Père t’a envoyé, Seigneur tu nous envoies libérer nos frères et sœurs de toutes les souffrances et toutes ces morts qui les oppriment.

Abolis les murs qui nous séparent et fais-nous tourner les uns vers les autres pour partager la paix que tu nous donnes.   Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous. 
Prière après la communion
Seigneur notre Dieu, ton fils n’est plus devant nos yeux mais tu nous as offert sa présence dans cette eucharistie qui nous rassemble et dans laquelle nous avons reconnu sa présence au milieu de nous dans le geste du partage du pain.

Que la paix dont il nous comble, nous rende heureux de croire jusqu’au jour où nous le verrons dans la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
Ou

Dieu notre Père, tu fais les premiers pas vers nous. Tu nous envoies maintenant auprès  de nos frères et sœurs pour partager avec eux la joie de la résurrection de ton Fils et rendre compte de notre espérance. Que ton Esprit nous inspire les gestes et les paroles pour annoncer que Jésus est vivant et qu’il libère le monde. Nous te le demandons par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l’Esprit Saint, pour les siècles des siècles. AMEN
ou

Nous t'avons reconnu, Seigneur, à la fraction du pain, et nous te prions: mets en nous ton Esprit de force, fais de nous des témoins joyeux de ta résurrection. Nous pourrons alors annoncer à tous ceux que nous rencontrerons que ta vie est plus forte que toutes nos morts, toi qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
Pour la semaine qui vient…   « L’intelligence des Ecritures  »

En insistant sur le fait que Jésus « accomplit » ce que l’Ecriture avait annoncé, les textes de ce dimanche nous invitent nous aussi, comme le peuple à qui Pierre s’adresse (première lecture) et comme les apôtres (évangile), à mieux connaître l’Ecriture. Nous le savons mieux depuis le Concile Vatican II : notre vie chrétienne doit d’abord se mettre à l’écoute de la parole de Dieu, c’est là que Dieu se révèle lui-même en révélant tout son amour pour les hommes. Ce que l’Ancien Testament annonçait, en particulier par les prophètes, est pleinement accompli en Jésus et authentifié par sa Résurrection. Désormais, ses disciples doivent en porter témoignage.

Il nous faut donc bien connaître l’Ecriture. Aujourd’hui, de nombreuses possibilités sont offertes : groupes de partage de la Parole, heures de méditation, cycles de conférences bibliques, cours plus spécialisés, pèlerinages, sont accessibles à beaucoup. De gros efforts de traduction, d’édition, de vulgarisation du texte biblique ont également été faits ; il existe de nombreuses revues présentant la Bible sous ses aspects littéraires, culturels, géographiques, archéologiques…

Mais rien ne remplace la lecture du texte lui-même dans une bonne traduction.

Ouvre nos coeurs

Pour cette semaine, demandons au Seigneur de nous aider dans  cet effort de (re) découverte de l’Ecriture. Il est bon aussi de se fixer un objectif : réserver chaque jour ou chaque semaine un moment pour lire la Bible, par exemple.
Envoi
Frères et soeurs,

nous avons entendu la Parole du Ressuscité et nous avons partagé son repas...

C'est nous, maintenant, qui sommes ses témoins...

Allons dans la paix du Christ!

    PRIERES MEDITATIVES

Seigneur, tu as dit:

'Heureux ceux qui croient sans avoir vu !"

Tu n’as pas dit:

"Heureux ceux qui croient

sans avoir entendu!

C'est pourquoi tu as fait le catéchisme

aux deux disciples d'Emmaüs.

Et tu leur as « brûlé le cœur ».

Comme tu devais être passionnant !

Seigneur,

comble le vide laissé par ton départ:

« Ouvre mon esprit

à l'intelligence des Écritures...

A m’en brûler le coeur! »

Alleluia!

Dieu l'a ressuscité, ce Jésus, 

nous en sommes témoins, dit l'apôtre Pierre.

Dieu Vivant, après vingt siècles, 

je crois ces témoins de la première heure: 

tes apôtres, ceux qui ont vécu avec Jésus.

Je crois ceux qui les ont écoutés,

qui ont reçu leur témoignage. 

A leur tour, ils ont suivi Jésus, 

ils ont transmis leur foi.

Nous sommes de cette grande lignée de témoins: 

les François, Catherine, Vincent, Thérèse... 

Rends‑nous dignes de cet honneur!

Car tu nous as choisis, ô Christ, 

pour reprendre le flambeau 

et le passer aux jeunes générations.

Nous t'en prions: 

fais‑nous goûter la saveur de ta présence. 

Fais de nous des témoins enthousiastes de ta résurrection !
Méditation après la communion
[D'après un texte de Paul Aymard.]
Seigneur, comme tu l'as fait pour tes apôtres, au soir de Pâques,

ainsi ouvre mon coeur pour qu'il pénètre les Ecritures.

Souvent, Seigneur,

j'aimerais bien demeurer avec toi, dans la prière, dans le silence, 

et j'en oublie que, simplement,

tu me découvres ta présence au fond des Ecritures.

Ta vie, ta mort et ta Résurrection, parfois j'ai l'impression 

qu'elles me demeurent lointaines et irréelles, 

et j'en oublie que chaque page de l'Ecriture vient te rendre tout proche, 

et sans plus rien qui nous sépare.

Comme aux disciples, au soir de Pâques, 

à moi aussi, ouvre mon coeur, afin qu'il croie en ta Parole,

afin surtout qu'avec patience, amour et joie, 

il scrute les Ecritures qui me révèlent ton mystère et ton histoire, 

qui me dévoilent par-dessus tout ton unique présence,

certaine plus qu'un lever de soleil.

ou

Prière d'évangile

0 Christ où donc est ta victoire? 

OÙ sont les signes de ta gloire 

Quand toute chair connaît encore 

La sourde angoisse de la mort? 

Touche nos cours, qu'ils puissent croire.

Pourquoi ténèbres si profondes?

Ton jour, Seigneur, devait répondre

Du grain qui meurt sans porter fruit

Dans le silence de l'oubli.

Ton aube est lente sur le monde...

Le corps subit toujours violence.

Tu n'as pas fait crue la souffrance

Ni que la peur, Seigneur Jésus,

Depuis ta Pâque aient disparu

Tu les remplie de ta présence. .

Quel feu traverse notre histoire? 

Pas d'autre signe de ta gloire 

Que ta parole et que ton pain. 

Mais notre cour brûle soudain : 

0 Christ, l'amour est ta victoire.

Prolongement eucharistique

Dieu notre Père, nous te rendons grâce.

Depuis toujours, tu aimes notre monde.

Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob,

tu as réalisé tes promesses

en nous donnant ton Fils.

Lui, le chef des vivants,

a été cloué sur la croix,

mais toi, tu l’as ressuscité.

Seigneur Jésus, nous te remercions.

Dans le trésor des Ecritures,

tu nous offres de découvrir ta présence.

Dans la fraction du pain,

tu nous donnes la force de te révéler au monde,

et de vivre et d’aimer à ta manière.

Esprit Saint, nous te prions.

Ouvre nos cœurs à l’intelligence des Ecritures.

Qu'en écoutant la Parole

et en la partageant avec d’autres,

nous devenions capables

d’accueillir la nouveauté

qu’elle produit dans nos vies.

Seigneur, merci de venir en aide à notre foi.

Méditation : La rencontre du ressuscité

Les disciples qui rentraient d’Emmaüs racontaient

Aux onze A apôtres et à leurs compagnons

Ce qui s’était passé sur la route…

Les disciples qui rentraient d’Emmaüs…

Ta mort les avait laissés complètement désemparés :

Ils avaient quitté le groupe…

Ta rencontre, Seigneur Jésus, leur a redonné vie.

Ils reviennent à Jérusalem.

Leur vie  a retrouvé tout son sens, puisque tu es là, bien vivant !

Ils ne peuvent garder pour eux seuls cette joie :

Il faut qu’ils la partagent.

C’est bien le même motif qui doit pousser tes disciples

D’aujourd’hui à se retrouver tous ensemble

Chaque « premier jour de la semaine »

Le concile l’a rappelé :

Ce jour-là, les fidèles se rassemblent pour se souvenir de la passion,

De la résurrection du seigneur Jésus et rendre grâce…

Ranime notre foi, Seigneur,

Afin qu’il en soit ainsi pour chaque baptisé.

Jésus était là au milieu d’eux…

Tu avais dit : Quand deux ou trois sont réunis en mon nom,

Je suis là au milieu d’eux.

Ta présence soudaine vient confirmer tes paroles.

Cette merveilleuse réalité continue de se réaliser pour nous :

C’est encore un rappel du Vatican II :

A la messe, c’est le Christ qui parle

Quand on lit les Saintes Ecritures ;

Il s’offre par le ministère des prêtres ;

Il est là sous les espèces eucharistiques…

Augmente notre foi, Seigneur, pour découvrir ta présence,

Invisible mais toujours fidèle…

Et viens remplir de joie tes disciples d’aujourd’hui.

La paix soit avec vous !

Ce message, les Anges le chantaient déjà à ta naissance :

Cette paix, tu l’as offerte à tous pendant ta vie…

Et c’est ton  cadeau de ressuscité :

La paix de Dieu, son amour, sa vie.

C’est le don que tu continues de faire à al messe,

En invitant à le partager : Allez dans la paix du Christ !

Oui, fais de nous des artisans de ta paix, là où nous vivons.

Pour cela, à chaque messe, ouvre notre esprit à l’intelligence

Des Ecritures comme tu l’as fait pour tes apôtres

Et ouvre notre cœur à ton amour, à ta paix.

Méditation du père Pierre Duvillaret

Il était là, au milieu d’eux !

On ne garde pas pour soi un évènement extraordinaire que l’on a vécu.

Les deux disciples d’Emmaüs en sont là.

Ils t’avaient vu, Seigneur, mort et enfermé dans un tombeau.

Pour eux, tout était fini. Démoralisés, ils retournaient chez eux…

Puis, soudain au cours d’un repas avec un étranger qui avait fait route avec eux,

Ils t’avaient reconnu à la fraction du pain.

Tout avait changé alors pour eux.
Ils étaient repartis de suite à Jérusalem, malgré l’heure tardive.

Je te rencontre, Seigneur, à chaque messe.

Tu renouvelles pour moi ce que tu as fait pour les deux disciples d’Emmaüs :

Tu m’éclaires par ta Parole et tu me partages ton Pain.

Mais qu’en reste-t-il lorsque je repars ?

Est-ce que ma vie fraternelle raconte aux autres cette rencontre avec toi ?

Viens raviver ma foi et mon amour, Seigneur !
Jésus était là, au milieu d’eux…

Les disciples réunis écoutent le récit et de leurs deux compagnons.

Soudain, tu te montres à eux, concrétisant ta promesse :

Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. (Mt. 18,2O)

Pourquoi sont-ils alors frappés de stupeur, croyant voir un esprit ?

Le passage est trop fort pour eux entre le choc de ta mort

Et la joie de te revoir vivant.

Ils ont du mal à prendre conscience de la merveilleuse réalité.

Avec amour et patience, tu les rassures, tu les éclaires.

Tu leur expliques tout ce qui était écrit de toi

Dans la loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes.

Tu continues de faire cela à la messe.

Quelle est mon écoute ?

Tu nous expliquas le vrai sens de cette parole de Dieu transmise à nos ancêtres.

Ouvre notre cœur et notre esprit à cette Parole, Seigneur,

Pour mieux te connaître et pour en éclairer nos vies.

Donne-nous le goût de ta Parole, à l’exemple du prophète Jérémie :

Dès que je trouvais tes paroles, je les dévorais :

Elles étaient pour moi allégresse et joie de mon cœur. (Jr. 15,16)

     TEXTES DE MEDITATION

Il ouvre notre intelligence 

Toutes les Ecritures se relisent à la lumière de cet évènement central de la vie chrétienne

JE NE SAIS DANS QUEL ÉTAT SE TROUVAIENT LES DISCIPLES à leur retour d’Emmaüs, mais ils devaient être dans « tous leurs états ». Imaginez-vous ! Rencontrer celui auquel ils avaient voué leur vie, celui qui était mort, celui qui est vivant désormais. Par quels états d’âme ils ont dû passer ! En quelques semaines, le Ressuscité nous fait passer par toutes ces étapes qui conduisent à la foi la plus intense. Nous qui relisons les Écritures, il nous fait redécouvrir que le Christ est bien vivant, qu’il mange avec ses disciples, qu’il nous invite à le toucher, à l’écouter et à vivre de sa vie. Il invite « à faire mémoire », à relire le récit de sa vie, toute sa vie, à la lumière de la Résurrection. Toutes les Écritures se relisent à la lumière de cet événement central de la vie chrétienne. Elles intègrent toutes les questions, les peurs, les souffrances, mais aussi les joies et les signes de confiance, enfin la paix que Jésus donne.
Cela nous donne l’occasion de repartir comme à zéro, avec un point de départ neuf : il est ressuscité. Et notre intelligence y est attachée. Elle s’ouvre à sa présence, et on peut déjà pressentir l’événement de la Pentecôte. Pierre fait pareil dans les Actes des Apôtres: il reprend le récit de la vie de Jésus pour que cette vie éclate au grand jour et qu’elle entraîne tous les coeurs sur le chemin de la conversion toujours à reprendre. Et Jean indique le chemin de la perfection possible pour celui qui «garde sûrement sa parole».
ou

Vous en êtes les témoins

ENTRE LE PASSAGE d'évangile lu aujourd'hui et la prédication de Pierre, dans les Actes, il n'y a sans doute pas un grand décalage de temps. Mais quelle différence d'ap​proche ! Pierre, parmi les disciples, n'osait pas croire. Et peu de temps après, transformé par la venue de l'Esprit, il proclame sa foi: « Lui, le chef des vivants, vous l'avez tué ; mais Dieu l'a ressuscité, nous en sommes témoins. »

C'était après Emmaüs : les disciples savaient que Jésus était vivant. Ils en avaient parlé. Mais entre savoir et croire, il y a une marge. Et Jésus multi​plie devant eux les preuves que c'est bien lui : il montre ses mains et ses pieds. Et il demande à manger, comme l'homme qu'il était avec eux avant les événements et qu'il est toujours au milieu d'eux.

C'est à nous, les disciples d'aujourd'hui, que Jésus dit: « Vous en êtes les témoins ». Après nous avoir dit: « C'est bien moi ! ». Tout ce qu'il enseigne, nous le savons par coeur; nous avons lu et relu l'ensei​gnement de Pierre. Mais c'est vrai: entre savoir et croire, quelle marge !

Certes, nous ne voyons pas son visage d'homme, ni les trous dans ses mains. Mais il nous invite à son repas pour se donner à nous et se laisser reconnaître. Nous le voyons dans l'assemblée des frères, dans tous les signes de résurrec​tion qui germent dans le monde, là où des hommes et des femmes font fleurir la paix et l'amour.

Seigneur, nous savons. Redis‑nous que c'est bien toi. Et donne‑nous de croire pour que nous soyons de vrais témoins.

Quelque chose à manger ? 

"Jésus n’a pas peur de prendre ces hommes « lents à croire » pour les témoins qui annonceront qu’il est vivant."
Il n'y a pas de question plus simple: «Avez-vous quelque chose à manger ?» Jésus ressuscité ne s’encombre d’aucune description fantastique ou glorieuse. Il montre des plaies cicatrisées aux pieds et aux mains, et demande quelque chose à manger. Il est donc bien Celui que les disciples ont côtoyé au quotidien. Il mange un morceau de poisson devant eux. Il mange donc. Il est donc bien vivant… Ils étaient à la fois remplis de stupeur et de joie. 

La peur les habitait. Ils étaient enfermés en eux-mêmes. Jésus leur ouvre les yeux, non par de grands discours, mais par l’évidence qu’il est vivant. Après seulement, il leur rappelle ce que les prophètes avaient déjà annoncé, ce que lui-même avait annoncé concernant sa passion, sa mort et sa résurrection… et ils entrent alors dans la compréhension qui intègre parfaitement la foi. Jésus ressuscité se manifeste progressivement, sans coup d’éclat, parce qu’il connaît la lenteur de l’homme à entrer dans la foi. Il n’a pourtant pas peur de prendre ces hommes « lents à croire » pour les témoins qui annonceront qu’il est vivant.
Nous ne pouvons pas dire que nous sommes dans l’ignorance, nous savons, et pourtant nous avons toujours du mal à croire. Et pourtant il n’a pas peur de nous dire qu’il nous appelle à la perfection. Heureux l’homme qui se sait fragile et pourtant chargé de la grande responsabilité d’être témoin en 2012 de la résurrection du Christ.
Sa vie que nous partageons à chaque eucharistie est la réponse à notre question toute simple. Posons-la-lui avec simplicité : « Seigneur, n’aurais-tu pas quelque chose à manger ?»
Connaissance de la foi

Connaître Dieu

· Avant de connaître Dieu, ont est connu de lui. De plus, même si la raison humaine peut le découvrir, c’est d’abord lui qui se fait connaître.

· Connaître, selon la Bible, ce n’est pas avoir une fiche d’information sur quelqu’un. C’est, par exemple, reconnaître l’être aimé dans une foule. Il s’agit souvent d’une intelligence, intuitive, voire d’une relation intime : « L’homme connut Eve sa femme. Elle devint enceinte. » (Genèse 4, 1)

· Mais la connaissance de dieu peut être illusoire e formaliste : « C’est un peuple à l’esprit égaré ; ils ne connaissent pas mes chemins. » (psaumes 95, 10) Les prophètes dénoncent cette méconnaissance de Dieu… qui n’a pas cessé ! Il faut donc demander « un cœur pour connaître Dieu », selon l’expression du Deutéronome (29, 3).

· Pour un chrétien, Jésus est le seul capable de faire connaître Dieu. Il nous l’a révélé par sa parole et par ses gestes, mais surtout par sa passion-résurrection.

· Cette connaissance aboutit à une véritable communion : on entre dans une Alliance nouvelle, on est introduit peut à peu dans l’intimité divine, jusqu’à la vie éternelle – « or la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus Christ » (Jn 17, 3).

· Connaître, alors, n’a rien à voir avec un savoir mathématique. C’est entrer par le cœur dans un grand courant de vie et de lumière.

"Il fallait que s’accomplisse tout ce qui a été écrit de moi"
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1 Jean 2,1-5
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

Quand le Christ dit à ses apôtres : “Il fallait”, il leur apprend à reconnaître sous la surface des jours et des millénaires la lente mais sûre maturation de l’humanité nouvelle qui sera un jour réunie en lui. C’est cela “l’intelligence des Ecritures”. Non pas “C’était écrit, programmé”, mais c’est dans la ligne de l’oeuvre de Dieu. Alors, pour les disciples, tout est devenu lumineux: bien sûr, le Dieu d’amour et de pardon ne pouvait qu’aller jusqu’au bout de l’amour et du pardon. 

Bien sûr, l’Alliance d’amour parfaite entre Dieu et l’humanité ne pouvait être scellée que dans l’homme-Dieu, celui qui est l’amour même. Pour nous entraîner au-delà de la mort, dans la lumière de la Résurrection, il fallait qu’il traverse lui-même la mort. Et, pour nous apprendre à surmonter la haine avec la seule force de l’amour, il fallait qu’il affronte lui-même la haine et la dérision. Pour inaugurer l’humanité qui connaît le Père, il fallait qu’il vienne nous révéler le vrai visage de Dieu sur un visage d’homme : “Qui m’a vu a vu le Père.” Ce “il fallait”, Jésus lui-même l’a expliqué à Pilate au cours de la Passion (Jn 18, 37) : “Je suis né, je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité...”

**************************************************************************************************************************
    QUELQUES HOMELIES

Beaucoup de gens, à notre époque, lisent la Bible et en particulier les évangiles.  Mais, faute d'initiation, nombreux sont ceux qui n'y voient que de pieuses légendes.

Il en est ainsi de cette page de saint Luc.  Même nous les chrétiens, nous nous demandons : que s'est-il passé exactement? avons-nous ici un récit historique? Qu'est-ce que Luc veut nous dire?

Ce que Luc veut nous dire, c'est qu'à partir du troisième jour après la mort de Jésus, les apôtres, à maintes reprises, ont fait l'expérience que ce Jésus, mort sur la croix le vendredi saint, était réellement vivant, mais vivant d'une autre manière qu'avant sa mort : il se montre tout à coup à ses disciples alors qu'ils sont retournés chez eux près du lac de Tibériade.  Et chaque fois, c'est la stupeur.  Mais chaque fois aussi, ils finissent par se rendre à l'évidence : c'est bien Jésus qui est là! « C'est bien moi ! » leur répète-t-il.

Dans le récit d'aujourd'hui, « Jésus leur ouvre l'esprit » et leur dit pourquoi il lui "fallait" passer par sa passion et sa mort pour ressusciter ensuite.

Oui : pourquoi "fallait-il" que Jésus soit condamné et meure sur la croix? Était-ce pour payer à Dieu la dette de nos péchés ? pour nous racheter, comme on dit parfois? - Non bien sûr, Dieu n'est pas un juge qui calcule ce que nous lui devons, c'est un père, le père heureux d'accueillir ses enfants qui reviennent à lui, le Père toujours prêt à oublier les erreurs et les bêtises que nous avons pu faire, du moment que nous les regrettons.

Alors, pourquoi "fallait-il" que Jésus passe par le calvaire et la mort sur la croix " - C'était d'abord une question d'amour.  Pourquoi un enfant se jette-t-il dans la maison en flammes pour sauver ses grands-parents ? - c'est une question d'amour!

Tout au long de sa vie, Jésus n'a cessé de vivre dans un esprit d'amour et de partage avec les hommes: il a connu la fatigue des jours, la faim et la soif, et aussi la peur de la souffrance et la perspective de la mort ; il fallait bien que Jésus soit avec nous jusqu'au bout.  Quelles que soient les circonstances de nos vies, nous pouvons toujours nous dire : Jésus y est passé avant moi, Dieu est là avec moi.

En aimant les siens jusqu'à l'oubli total de lui-même, jusqu'à son dernier soupir sur la croix, Jésus nous a révélé l'amour de Dieu qui nous est fidèle jusqu'au bout et qui nous invite à passer de cette vie terrestre à sa propre vie divine : c'est à une véritable transfiguration qu'il nous appelle; il fallait qu'il y passe lui-même.

Aux yeux du monde, la mort de Jésus sur la croix était l'échec le plus honteux et le plus humiliant qu'on puisse imaginer.  Par sa résurrection, Jésus nous montre que sa mort sur la croix, c'était la victoire de l'amour, la victoire suprême de Dieu.

À la lumière du Mystère pascal, mort et résurrection de Jésus, nous sommes désormais assurés qu'il n'y a plus de péché sans pardon, qu'il n'y a plus de chute ou d'échec sans relèvement possible, qu'il n'y a plus de mort sans résurrection.

Jésus, c'est Dieu qui est venu épouser notre destinée humaine avec tous ses aléas.  Allait-il nous abandonner au moment de la mort, alors que ce passage de la mort à la résurrection de Jésus était une anticipation de notre propre passage : passage de cette vie terrestre à une vie tout autre, à la propre vie de Dieu.  Oui, il nous a aimés jusqu'à l'extrême pour nous ressusciter avec lui.  C'est ce que saint Paul appelait « la folie de la croix ».

**************************************************************************************************
Nous connaissons mal ce passage d'Évangile en saint Luc. Nous connaissons mieux celui qui le précède : la rencontre de Jésus à Emmaüs, au soir de Pâques. Mais les deux disciples sont rentrés à Jérusalem pour retrouver les onze Apôtres. Et que se passe‑t‑il ? Une nouvelle appa​rition de Jésus ressuscité, cette fois‑ci aux Apôtres. Il me semble que nous avons beaucoup à en apprendre pour notre vie aujourd'hui.

JÉSUS RESSUSCITÉ SE FAIT RECONNAÎTRE À SON ÉGLISE FUTURE

Par la rencontre d'Emmaüs, nous avons com​pris que la vraie rencontre du Ressuscité se fait dans l'eucharistie, au moment où il nous distribue le pain rompu en souvenir de sa mort sur la croix. Mais entendons‑nous aussi son message ? Celui d'abord de la paix : "La paix soit avec vous", ne cesse‑t‑il de nous répéter, et nous en avons bien besoin en ces temps si troublés de ce début de siècle ! Si Jésus nous apporte la paix, cela veut dire que dans les conflits, la violence et la haine, la résurrection du Christ n'apparaît pas. Or lequel d'entre nous ne garde‑t‑il pas en lui un peu de cette violence non avouée ?

Jésus précise heureusement quelques moyens pour le reconnaître. Il propose aux disciples

"Voyez mes mains et mes pieds: c'est bien moi. Tou​chez‑moi, regardez‑moi : un esprit n'a pas de chair ni d'os, et vous constatez que j'en ai." Cette insis​tance à le toucher nous intrigue car, dans les autres évangiles, Jésus dit au contraire aux femmes de ne pas le toucher, mais d'aller annoncer la nouvelle (Mt 28,10 ; Jn 20,17). En saint Luc, on a l'impression que Jésus veut donner de l'importance à son être sensible, même dans son état de ressuscité. Ne s'adresse‑t‑il pas à un public grec qui croit beaucoup aux esprits et dévalorise la vie du corps par rapport à celle de l'âme ? Or Jésus ressuscité n'est pas un pur esprit inconsistant ; il est homme totalement ; ressuscité, il conserve un corps, le même que celui qui a été crucifié trois jours avant, et c'est ce qu'il veut prouver aux Apôtres. Ses mains et ses pieds en portent encore la trace. Il se fait voir, toucher, entendre et il demande même à manger!

Ne nous demandons pas trop ce que devient la chair du poisson mangé par un corps de ressuscité, demandons‑nous plutôt qui est le Christ aujourd'hui pour nous. Est‑il un vivant réel, un homme total ayant corps et âme même dans la résurrection, et non pas un vague esprit sans consistance ?

C'EST LUI LE CRUCIFIÉ QUE DIEU A RESSUSCITÉ

Il est important d'affirmer : Jésus ressuscité est le même que celui qui a été crucifié sur le Golgotha. En saint Luc comme dans les Actes des Apôtres, c'est la même insistance: "Lui, le chef des vivants, vous l'avez tué; mais Dieu l'a ressuscité des morts, nous en sommes témoins" (Ac 3, 15). Et ce lien entre la mort de Jésus sur la croix et sa présence vivante comme ressuscité est important pour nous aujourd'hui. En effet, trop souvent le Christ n'est pas annoncé dans sa totalité: soit on en reste à la croix et on réduit la foi chrétienne à une religion de mort et non de vie ‑ et trop de nos contemporains peuvent nous accuser d'avoir une religion du passé, et dire: si Jésus est mort, si la croix est le dernier acte de l'histoire, à quoi bon ? ‑ ; soit, à l'inverse, on fait de Jésus un vivant sans consistance humaine, même si l'on chante: "Il est vivant, Il est vivant ! " ‑ Jésus, mais quel Jésus ? ‑ On en fait un pur esprit et on passe à côté de son humanité réelle ; il peut certes exciter l'imagination, mais il est lointain, sans prise sur la vie réelle. Donc Jésus a bien raison de dire aux disciples: "C'est bien moi, touchez‑moi, regardez, un esprit n'a pas de chair ni d'os, et vous constatez que j'en ai" (Lc 24, 39).

LE MONDE EN11ER EST CONCERNÉ : LES TÉMOINS SONT ENVOYÉS

Saint Jean (L2) élargit la portée de la rédemption à l'univers entier : Jésus "est la victime offerte pour nos péchés, et non seulement pour les nôtres, mais encore pour ceux du monde entier" (17n 2, 2). C'est le même message que celui de Jésus au soir de Pâques : souffrances, mort, résurrection d'entre les morts, conversion et pardon des péchés... tout cela doit être proclamé "à toutes les nations, en commençant par Jérusalem". Cette dimension universelle très forte arrive jusqu'à nous. Une fois de plus, nous voilà concernés par la parole de Jésus à ses disciples.

Avec franchise interrogeons‑nous : moi qui m'affirme croyant, comment le message de l'Évangile m'a‑t‑il atteint, sinon par des témoins qui l'ont annoncé au risque de leur vie ? Déjà Jésus disait à ses disciples à propos de sa mort et de sa résurrection : "C'est vous qui en êtes les témoins." Alors, comment être aujourd'hui croyant sans devenir à mon tour un témoin de cette foi des apôtres ?
**********************************************

Pour l'homélie :  Des signes de sa présence

Plus d'un évangile du temps pascal est consacré à faire voir comment les premiers disciples ont pris conscience que non seulement le Christ était ressuscité, mais qu'il demeurait vivant au milieu d'eux.  Ce ne fut pas facile.  Cela ne se fit pas en un clin d'oeil.  Au début, les apôtres ne croyaient pas à la résurrection de leur maître.  Ils ne prirent donc pas au sérieux le témoignage des femmes qui affirmaient avoir vu son tom​beau vide et l'avoir rencontré, lui, vivant.  Ils doutaient - ils doutaient fortement - de ce qu'on leur disait.  Ils s'atten​daient si peu à revoir vivant celui qu'ils avaient vu mourir sur une croix.

Des signes pour la foi
Puis, peu à peu, grâce aux signes de sa présence que Jésus leur a généreusement donnés, la foi a commencé à naître en eux.  Elle s'est développée et est devenue une conviction ferme qui a donné sens à leur vie et a fait d'eux des témoins passionnés de la résurrection.

En entendant l'extrait de la première lettre de saint Jean et, plus encore, le passage de l'évangile de Luc, nous avons pu réaliser quels signes ont été donnés aux disciples pour qu'ils reconnaissent le Christ vivant au milieu d'eux.  Plusieurs de ces signes nous sont toujours donnés et sont destinés à nous aider à percevoir le Christ présent à nos existences.  C'est pourquoi la liturgie nous rappelle leur existence, d'année en année.  Voyons donc d'un peu plus près de quoi il s'agit.

L'évangile débutait en évoquant l'expérience des disciples d'Emmaüs qui avaient reconnu le Christ « quand il avait rompu le pain ». Un pain semblable est rompu devant nos yeux chaque dimanche.  C'est un signe que Dieu nous donne pour que nous reconnaissions son Fils ressuscité, présent au sein de toutes les communautés chrétiennes.  Cette reconnais​sance n'est cependant pas automatique.  Elle implique, de notre part, un regard de foi sur le pain rompu.  Il en fut de même pour les disciples d'Emmaüs.

Les deux autres signes, dont parle l'évangile, ne nous sont pas accessibles.  Le Christ, en effet, ne nous apparaît pas en nous montrant ses mains et ses pieds.  Il ne nous invite pas à le toucher et il ne demande à personne d'entre nous de lui apporter du poisson pour qu'il puisse le manger devant nous.  Ces signes particuliers ont été réservés aux premiers apôtres à qui était confiée la mission de témoigner de la résurrection.

L'évangile mentionne un quatrième signe, toujours et pleinement à notre disposition celui-là.  Il s'agit du signe des Ecritures. « [Jésus] leur ouvrit l'esprit à l'intelligence des Écritures», écrit saint Luc.  Puis il leur expliqua que c'était «bien ce qui était annoncé par l'Écriture: les souffrances du Messie, sa résurrection d'entre les morts le troisième jour».

Les Écritures éveillent donc et suscitent la foi.  Elles ouvrent un chemin qui conduit à la reconnaissance du Christ présent dans le monde et dans nos vies.  Demandons-nous donc, aujourd'hui, si nous utilisons suffisamment les Écri​tures pour découvrir le Christ vivant au milieu de nous.  Combien parmi nous auront lu lentement et médité les évangiles durant leur vie?  Pourquoi ne pas l'avoir fait?  Pour​quoi ne pas le faire?  Le livre des évangiles est un livre de chevet dont Dieu a fait don à tous les disciples du Christ.  Ce livre est à nul autre comparable.  On n'en épuise jamais le contenu.  On n'a jamais fini de l'approfondir.  Jamais il ne cesse de livrer ses richesses.  Il est une source inépuisable.

La garde des commandements

Je termine en attirant l'attention sur ce qu'écrivait saint Jean en répondant sans doute à une question qu'on avait dû souvent lui poser:  « Comment pouvons-nous savoir que nous connaissons le Christ ressuscité?  Comment pouvons-nous savoir qu'il vit au milieu de nous et que nous vivons avec lui? »Saint Jean répond très simplement mais très concrètement: « C'est en gardant ses commandements », dit-il, que nous pouvons le connaître... que nous pouvons le reconnaître.  Vivre de l'enseignement du Christ pour expérimenter sa présence: le conseil est assurément à retenir.

Ce ne sont donc pas les moyens de reconnaître le Christ ressuscité qui nous font défaut.  Mais nous fait peut-être défaut la foi, cette foi vive et chaleureuse qui est requise pour lire correctement les signes qui nous sont donnés.  Que Dieu augmente donc en nous la foi.  Sans elle, nos yeux restent fermés.  Grâce à elle, ils s'ouvrent et deviennent comme les yeux des enfants qui voient l'invisible.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

LUC 24,35‑48

Certaines rencontres laissent une empreinte inoubliable, parce que les personnes ont vécu un moment de présence et de partage intenses. La rencontre de Jésus avec ses apôtres, le soir de Pâques, est de ce type.

On note, d'ailleurs, que les "apparitions" du Seigneur ressuscité présentent un caractère de simplicité et de familiarité amicale.

Reconnaître le Ressuscité

Jésus n'est pas entré miraculeusement; le texte dit sobrement: "Lui‑même était là au milieu d'eux", présent en permanence au milieu des siens.

La "stupeur" des disciples, leur "crainte", leur "hésitation à croire" et leur "étonnement" soulignent à l'évidence la difficulté qu'ils éprouvent à entrer dans cette manière inédite de rencontrer désormais le Christ... Jésus leur fournit des signes "palpables" de sa présence, y compris par la consommation surprenante d'un "morceau de poisson grillé".

Comment le Christ se présente‑t‑il à nous aujourd'hui? Nous ne pouvons le voir à la manière humaine, pourtant, nous le rencontrons quand tout parle de lui: son Repas, où nous le reconnaissons au partage du Pain, le partage de l'Écriture, nos réunions et nos célébrations : "Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu d'eux" (Matthieu 18, 20).

Chacun de nos engagements en faveur de nos frères "démunis ou opprimés", chaque pardon donné ou reçu, chaque lutte pour la justice et la vérité, parle encore de lui et donne à constater qu'il est vivant et présent : "Voyez, c'est bien moi!"

Pour en être témoins

jésus réitère la longue "catéchèse" du chemin d'Emmaüs. Tout était écrit "dans la loi de Moïse, les prophètes et les psaumes" ‑ ce sont les trois parties de la Bible hébraïque. La Pâque est donc un accomplissement: réalisation des promesses de Dieu et de sommet de toute l'histoire de son Alliance avec les hommes.

Mais cet accomplissement de l'Écriture concerne aussi la suite, c'est‑à‑dire la mission de ses disciples de tous les temps: "Proclamer la conversion en son nom pour le pardon des péchés à toutes les nations."

"L'intelligence des Écritures" n'est pas une compréhension intellectuelle de la Bible, elle est la perception d'un appel au changement de vie adressé à tous. Nos groupes bibliques et évangéliques doivent provoquer une mobilisation personnelle et communautaire pour évangéliser.

A l'Eucharistie, le Seigneur nous a rejoints; "le coeur brûlant", laissons‑nous pousser par l'Esprit pour porter le pardon et la paix du Ressuscité.

Cet Evangile nous raconte la fin de l'histoire des disciples d'Emmaüs. Rappelons-nous, ils avaient cheminé avec Jésus. Tout au long de la route, il leur avait longuement expliqué les Ecritures, Moïse et les prophètes. Puis à la maison, il leur avait partagé le pain. Et c'est là, au cours de ce partage que le leurs yeux se sont ouverts et qu'ils l'ont reconnu. Et aussitôt, ils sont retournés à Jérusalem pour annoncer la bonne nouvelle à leurs amis. Quand on a reconnu le Christ vivant, plus rien ne peut être comme avant. 

Arrivés à Jérusalem, ils retrouvent les onze apôtres et ensemble, ils se disent les uns aux autres ce qu'ils ont vécu. Et voilà que Jésus lui-même les rejoint. Il est là au milieu d'eux. En fait, il y était déjà, mais là, il se rend visible. Et la première parole qu'il leur adresse c'est pour leur souhaiter la paix. C'est le salut habituel des juifs "shalom." Mais on peut penser que, ce soir-là, ce salut traditionnel a dû prendre une signification toute particulière. Cette paix que Jésus leur souhaite, c'est l'apaisement, c'est la joie retrouvée; c'est aussi le pardon de leur lâcheté. Il les rejoint au cœur de leur détresse pour leur redonner courage et confiance. 

Le même Christ est présent dans les épreuves de notre vie, nos souffrances physiques et morales. Nous ne le voyons pas mais sa parole nous est annoncée : "Ne craignez pas, je suis avec vous. Pour nous aider à comprendre cela, voici un petit poème très connu : 
Une nuit, j’ai eu un songe. "J’ai rêvé que je marchais le long d’une plage, en compagnie du Seigneur. Dans le ciel apparaissaient, les unes après les autres, toutes les scènes de ma vie. J’ai regardé en arrière et j’ai vu qu’à chaque scène de ma vie, il y avait deux paires de traces sur le sable : L’une était la mienne, l’autre était celle du Seigneur. Ainsi nous continuions à marcher, jusqu’à ce que tous les jours de ma vie aient défilé devant moi. Alors je me suis arrêté et j’ai regardé en arrière. J’ai remarqué qu’en certains endroits, il n’y avait qu’une seule paire d’empreintes, et cela correspondait exactement avec les jours les plus difficiles de ma vie, les jours de plus grande angoisse, de plus grande peur et aussi de plus grande douleur. Je l’ai donc interrogé : " Seigneur… tu m’as dit que tu étais avec moi tous les jours de ma vie et j’ai accepté de vivre avec Toi. Mais j’ai remarqué que dans les pires moments de ma vie, il n’y avait qu’une seule trace de pas. Je ne peux pas comprendre que tu m’aies laissé seul aux moments où j’avais le plus besoin de Toi." Et le Seigneur répondit : " Mon fils, … Je ne t’aurais jamais abandonné, pas même une seule minute ! Les jours où tu n’as vu qu’une seule trace de pas sur le sable, ces jours d’épreuves et de souffrances, eh bien: c’était moi qui te portais." (Du poète brésilien Ademar De Barros) 

C'est vrai, le Seigneur est là au cœur de nos vies. Tout comme les apôtres, nous sommes invités à le reconnaître et à l'accueillir. Chaque dimanche, il s'attache à ouvrir nos esprits à "l'intelligence des Ecritures." Toute la mission du Christ était la mise en œuvre du projet du Père. Depuis toujours, Dieu avait décidé de faire de nous des enfants adoptifs. Par sa mort et sa résurrection, Jésus nous ouvre un passage. Il est "le Chemin, la Vérité et la Vie"; c'est par lui et avec lui que nous pouvons aller au Père. 

Etre ouverts à l'intelligence des Ecritures, ce n'est pas chercher des renseignements sur la manière dont les choses se sont passées. La Bible a bien mieux à nous révéler. Il nous faut y découvrir ce qu'elle nous dit sur Dieu, sur nous et nous et sur le sens de notre vie. Il nous faut surtout y voir le témoignage d'une communauté de croyants avec son péché et ses retours à Dieu. L'Evangile c'est une Bonne nouvelle qui a bouleversé la vie des premiers chrétiens. Quand on l'accueille, plus rien ne peut être comme avant. 

Lire les Ecritures, prier les psaumes, c'est entrer dans le plan de Dieu, c'est se préparer à recevoir le Christ; c'est comprendre en profondeur. C'est pour cela que dans toutes les familles chrétiennes, il devrait y avoir au moins un Nouveau Testament ou Prions en Eglise; il est important que chacun puisse se nourrir de la Parole de Dieu. Si nous ne le faisons pas, c'est le doute qui finira par s'installer en nous. 

Ce temps de Pâques, c'est celui du renouveau de nos vies et de nos communautés chrétiennes. Des baptêmes sont célébrés dans nos églises. Chaque dimanche est un jour de fête et de joie. Comme il l'a fait pour ses apôtres, Jésus rejoint les communautés rassemblées en son nom. Ce rendez-vous est absolument essentiel si nous voulons le reconnaître présent dans nos vies. Le Seigneur est là pour nous donner sa vie et nous nourrir de sa parole et nous envoyer en mission auprès de tous ceux qui nous entourent. Nous vivons dans un monde qui perd ses repères, qui est capable du meilleur et du pire et qui cherche désespérément la bonne direction à prendre. C'est dans ce monde-là que nous sommes envoyés pour être les témoins de l'amour et de la joie de Dieu.
3 carême B (piste pour homélie)

Nous parlons volontiers des apparitions de Jésus après la résurrection.  Ces apparitions n’ont cependant rien de commun avec les apparitions dont ont bénéficié l’un ou l’autre mystique, ni encore avec les apparitions de Lourdes ou de Beauraing qui ne sont que des expériences spirituelles très personnelles.  Au lieu de parler d’apparitions de Jésus ressuscité il serait plus correct de parler de « rencontres ».

Ce qui caractérise ces rencontres c’est leur simplicité, leur naturel. Elles sont en cela à l’antipode des récits de l’Ancien Testament où, souvenons-nous, Yahvé se manifeste souvent dans du spectaculaire et du prodigieux, à coups de tonnerre, d’éclairs et de feu.

Ici, par contre, il s’agit de récits tous simples et familiers, qui nous présentent un Jésus humain, fraternel, accessible, que l’on croise sur la route ou qui est au milieu de ceux qui sont rassemblés en son nom.

Il est intéressant aussi de constater que toutes ces rencontres s’effectuent en trois temps successifs :

· Le temps de l’initiative : cette initiative vient toujours de la part du ressuscité. Sa venue est toujours inattendue et soudaine.

· Le temps de la reconnaissance : elle n’est pas instantanée, il y a chaque fois un moment d’hésitation, de doute et même de peur.

· Et enfin le temps de la mission, de l’envoi, de la responsabilité.

Pour nous aussi, la reconnaissance de Jésus ressuscité, présent au milieu de nous n’est pas automatique, elle n’est pas du domaine de la croyance mais de l’expérience : elle est rencontre.  Comment en effet croire en Jésus ressuscité lorsqu’on est comme les apôtres plongés dans la violence, le mal et la souffrance ? Pourtant la résurrection n’est possible justement que là où la mort a fait son œuvre. 

Si la Bonne Nouvelle de la résurrection est parvenue jusqu’à nous c’est parce que des millions de femmes et d’hommes, à la suite des apôtres, ont vécu la même expérience. Sans eux la résurrection serait tombée dans l’oubli le plus profond. Autrement dit nous sommes, comme les générations qui nous précèdent et grâce à qui le message de Jésus nous est parvenu,  responsables de la résurrection pour que les générations à venir aient aussi le bonheur d’en vivre. Il dépend de nous que la mort de Jésus et de tous les humains ne soit ou non,  mort à jamais. 

 Les exemples sont malheureusement très nombreux  de ces morts tragiques, par accident ou à cause de la sauvagerie, j’ai envie de dire de la bestialité de certains.  Remarquez qu’à chacune de ces occasions, nous voyons des foules qui se mettent en marche ou se rassemblent ! Pourquoi ces gestes ? Sans doute pour exprimer la sympathie et le soutien à la famille mais n’est-ce pas aussi une manière d’exprimer que les morts, ne sont pas morts pour rien.  Pour dire plus jamais ça, nous refusons toute cette violence, cette inhumanité et aussi « nous voulons sauver » notre génération de la barbarie et du racisme. 

Si l’image de « Jésus sauveur » a pu traverser les siècles, c’est aussi parce qu’il nous a invité à perpétuer le don de sa vie de façon très simple : en se rassemblant régulièrement en son nom et en partageant ensemble le pain et le vin signes de sa vie donnée. C’est grâce à cela et forts de cette assurance partagée avec dynamisme, que nous pourrons aller vers ceux dont la vie semble en perdition, pour les relever de la mort et leur rendre l’espérance en la vie. 
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